
mière respectabilité, et cela (te la rianiée
la plus etrronîtee, ainsi que la correspbnintlu
ce sign1îée Un Acocal, et vous jugerez saine
n-uît di caractère de ces gens-là ! L

cence permet à peine de inentiorner ce
giicles, mnais eux dont le cSur est priofon
déien gâte et dont l'esprit n'a de mouve
ments qu'en bas et jamais etn haut, ne s<
font pas la moindre objection de les publier

Qui plus est, is ont le goât tellernern
corrompu, il ont si bien perdu tout sent:
ment de pudeur, qu'ils lie comprennent p)a
comment on peut ktur faire de pareils repro
ches. Voilà pour les principes, pour h
manière de voir.

Quant aux actions, c'est une autre affai
re ils sont tellement esclaves de leurs pas
sions qu'ils n'auront jamais le courage d(
les vaincre. Ils ont honte de leur vie et st
sentent impuissants a mériter une bonnm
réputation, ils cherchent, à force de calo)
ier, a rabaisser tous les honnêtes gens r
leur niveau .a-in de se trouver à l'égalit(
-les autres ! Mais ceux qu'ils calomnipni
sont au-dessus de leurs attaques ; leurs ca.
ractère est établi, et le public connait li
valeur des accusations <le ces pygmées,
d'autant plus qu'ils ijoutent-le ii lieule à
ilmsolence ; car, ui croira que tout Qué.

bec se mèle le la réuction du Bourru
Il y a quelque temps,i'Observateur lusul-
Lit plusieurs citoyens qu'il croyait rédiger
le Bourru, et voilà que le nombre a triplé,
quaiduplé ! A ,ce com te-là, toiue la
rité va b'eu mêler bieutôt ! Voilà qui
rnnitre jisqu n 'tou I 'on pouis.se le cynisme : on
111attaque à tous ceux dont la couduite est
une accusation contre sa propre turpitu le,
et si l'on n'a i as bien visé on a au moins
reussi a se venger du dépit que catise une
btnnue réputatiou

Que nos démocrates enragés Y prennent
garde, et qu'ils se rappellent l'adage : Tant
va la cruche à P'eau, qu'à lafin cite se
brise.

LE CORRESPONDANT "UN AVO-
C A."

L'Observateur publie dans son idernier
nménro une correspondance signée Un
Avocat, qui reproche amèrement au Bourru
de tourner en ridieule et de- médire de notre
ami Michel. Le correspondant parait être
digne d'entrer dans l'heureuse famil'te des
Michel, pour laquelle il a beaucoup de syme
pathies, dit-il ! I nous reproche dattaqhuer
M. Michel et de'le faire sous anonyme, et
pour prouver sa sincérité il s'en prend lui-
même et aussi sous anonymet'à une foule le
gens qui ne s'oceupe pas plus de la rédac-
tion du Bourru q:ue Michel lui-même. Un
Avocat se plaint que nous avons fait beau-
r>up de mal à lui et à ses amis et que les
rédacteurs du Bourrm se cahcent et ont
peur de se nommer.
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r i $Tn A scat, si vous êtes réel- melsieuri, lie VO:'s chaid ti alerheht g;r-pllhomøie domrie vous le ditei.' titr à nouve u ! C e
et à! vous, êtes rttaquié dans nos écritiý vtUs aven asse- le peine à patti- e uvous obtiqttrez, au bureau dti Bourri, dgnt on a d%.,névoad'rati(ier, au griind d(-l'attention qtie vous méritez 7et vous verrez trirnent o corps qtui s'est munçté trop géné-qug jes redacteurs rie sblit pasaîiusi.bourt.ç r; 13 à notre-égard! ;L er4fid Pierre. wqu ils le painiosent. Nous LE'kt k TOIs *,' teur dle l-u1 Js tn afieàix discouis'tvos êtes réellement gentilhomme, il.a un vélèbrectet-didtes ue tout le mondemkyen bien simpld (le lécouvr. la vérité connaît myalhebreuemjed, se cache so s le
et de touîs faire rendre p!einîe justice. Les tître pdmpeue de th Avocat et se plaît àredacteurs du Bol.ru accorderont toute sa- dire qu'il ne cratiWedit pas de dtônner:solitisfction a tut geittilhomjiie qui la leur iown< si o le réqueérail, ,ttuùt en prenoi uidemandera. d là occasion de m as ilstir. Mais « s&Qint aux menaces qu nous fait M. Un ce que viilent ced vantardsps on -îiî etêAvoiat,eIlles nous ont nulement empêché de la poudre aux yeux des.,mbécille ug
de dormir profondément sur nos deux oreil- ini ne peut se faire aimirer <les ggs
les, pit, on recherche l'appui désbads

Allèz porter ýVs fadaisés ailleurs. 1 parce ii'on fait un seiblant de vtilhntiýe
No an~;ros à qt usientenir à l'é- n croitivoir réu@l'à Echer sa poltrand

gard.duts e iiillereië, döe lajgent démocratique, rie. Cependant, ne r o s
c eLt ene hous erÃenksi peti qe nous r tes cinit malgré q;ue so vou -achîiz
cor 1n tit-mjp piî aanner les polissons aIerrière le ,ïn Wixi Petit loudasuîd qui n'àde l'Observateur, comme ci-devant. pas lai conscience de ses actes et qui ne fait

que vous servir de m1sqe ; On ne peut
- pas dire avec le renardl de la fable :" Bel-

/e tête, mais de cerve/le point!" Il fautLES CORRESPONDANTS DE L'O.B- changer le premier mot et le reste va à
SERV.TFUt. merveille.

Maintenant, un petit mot d'explicatior.
Quand les deux noutaires en. société donne-On a beau dire, torX. système a ses adep. ront leurs nowns, qumnd' Ms se retidront res-tes, quelque ridicule qu'il soit. Un instant ponsables le leurs écrits, nous déclinerons lele public a cru avoir une exception pour le ntôie. Ce n'est pas parce que nous crai-système rarondéhque, mais le public s'est gions le mépris les gens de bien qie ioustromé et la règle reste immu-aNe. No louz cachous ; nullement, mais c'est pourlecteurs savent sans doute ce que c'est que ne pas nous exposer à la honte de nousle système carondélique ? C'eqt la manie, faire apîo.sîtopher dans les rues par les ge1lpour ini journal:sie, de flabriquer une foule vils et sans vergogne, par des gens quedle cor)respondances, pour en imposer au nous méprisons le tout notre mépris. Enpubli et lui laisser croire qu'un grand outre, nous voulons qu'on comprenn biennombre d'erivais s'occupent (u pyzmée nos intentions : si nous attaquons Lbuis-qui s'adresse force coimplimerits et les [ui- Michel, ce n'est pas lui que nous avons eibie avec le plus grand sérieux du monde. vue, mais bien ceux qui le posent en avantCe système fut inventé il n'ya pas big#) long- pour subir toutes les avanies qu'ils méri-temps par Enri (le Caroidel (lui lui a donmné rent ; car le petit lunatique est trop infimeson nom, et le pubic a beaicoup ri d'une pour attirer notre attention. Nous l'atta-pareille in)vent*kon pratiquee sur une vaste quons, parce que nous savons que plus onechelle dans les colonnes lu Canadien. connattra sa bassesse et plus sera grandlpOn en a ri tant et si bien, que M. de Caron- mépris qu'on aura pour ses maîtres quant.del a fni par se taire et un moment le sys- ils seront connus, quand viendra le grandtème s'est vu sur le point d'entrer dans jour de la rétribution ! Et ce jours n'est'oubli ; mais uue mail] généreuse est ve- heureusement pas éloigné ! Déjà les dé-wre le relever et depuis il se pratique avec fenseurs (le la (lémulcratie se font rares ;u4ccès dans les colonnes intéressantes de déjà les rangs des ennemies de l'ordre et

'Observateur, journal fouildé (ans le but de la civilisation s'éclaircissent ; preuve le
l'observer les astres nouveaux, la lune et trépas subit du feu. National qu e les démo-
on influence sur la ronsomption. dorsale, crates, malgré tous leurs efforts, n'ont pu
ur la culture du pavot et sur la santé des retarder d'une seconde! L'Observateu
lémocrates. Qui croirait qu'une guenille n'est qu'un informe lambeau de cette feuil-ui se partage entre nulle abonnés a besoin le dégoutante, et les plus forcenés des dé-.m i .arei expédient pour rompre le silence mocrates y déchargent toute la rage d'unse fait autour d'elle ? C'est que per- désespoir impuissant ' Bientôt ils serononne, a part ses rédacteurs, ie Voudrait forcés d'exhaler, avec leur dernier soupir,
Ire forcé de se dire que ses écrits ont été cq blasphême du ps geand des scélérats
raînés dans un pareil cloaque ; c'est encore " u as vaincu, G erlilée d
ue ces nes3ieurs sentent le besoin <te pa-
aitre aui moims être approuvés par quelqu'-
n, et dans leurpénurie ils se vantent eux.
uêmes tout en prenant des titres ! Ah !


